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Il est toutdemêmeadmi-
rablequ'au milieudela tem-
pêtedéchaînéesur l'Europe
et tandisquedesvisionsde
sangpeuplentle rêveépou-
vantédel'univers,unhomme

se rencontrequi, les-'yeuxchavirés
d'unemystiqueextaseet le rameau
d'olivierdansla main,continuederé-
citerlesbêlanteslitaniesdu pacifisme
impénitent.

« Cetteguerreserala dernière! »
prophétisanaguèreM. Renaudeldu
hautdela tribunefrançaise.Etl'onne
peutpas direquesonespritmanque
d'optimisme,cequiestlamanqued'un
bonnaturel.Même,il està croireque,
si leséraphiquetroupeaudesIllusions
enfantéesparla tendreimaginationdes
poèteset quefouette,en ce moment,
ovecuneimpérieuseviolencele souffle
amerde la Réalité,devaittrouversur

laterre un suprêmerefuge,ce serait
(US le toit de M.Renaudel.

Seulement,il n'est quede réfléchir
avecsincéritéà l'immuabledestinde
lanaturehumainepoursepénétrerde
la vanitéd'unepareilleprophétie.

Cen'estpointunemisanthropieex-
cessive,maislesouciexactdelavérité
quifaisaitdireà LaBruyère:

«Je supposequ'iln'y ait quedeux
hommessur la terre,quila possèdent
seuls,et qui la partagenttouteentre
euxdeux; je suispersuadéqu'illeur
naîtrabientôtquelqueSujetderupture,
quandce ne seraitquepourleslimi-
tes.»

Et encore:
« Leshommesont tant de peineà

s'approcher,sur les affaires,sont si
épineuxsur lesmoindresintérêts,si
hérissésde difficultés,veulentsi fort
tromperetsipeuêtretrompés,mettent
kihautcequileurappartientet si bas
se qui appartientaux autres, que
j'avouequeje nesaispar oùet com-
mentsepeuventconclurelesmariages,
lescontrats,lesacquisitions,la paix,
Latrêve,lestraités,lesalliances.»

Il seraitaussiaiséquesuperflude
multiplierlescitations.Aussibientous
lesphilosophesquiont fait profession
d'observerle cœurhumainse sont-ils
accordésàconstaterla loi implacable
à laquelleil est soumiset quePlaute
formulaitdéjàparsonfameux: Homo
hominilupus;

M.Renaudelpeut-ilcroireque,de-
puisLaBruyèreetsurtoutdepuisPlàu-
le la naturehumaineait évoluésousl'influened'une civilisationaccrue,dansunsensfavorableà la réalisation
desaprophétie?Danscecas, l'histoire
Uela Révolutionfrançaiselui répond,
quimontrelesublimeidéalde la fra-
ternitéuniverselles'abîmantdans le

-sang.
Au surplus,l'orateursocialiste'ne

peutpasavoirétédupede sa prédie-
tion-Ily faut,sansdoute,voirunefa-
çonun peuaccentuéed'exprimerl'es-
poirquel'Europe,épuiséeparla plus
meurtrière'desguerres,n'aurapas,de
longtemps,la forced'endéchaînersur
jsoil'horreurrenouvelée.

Malheureusementil estimpossiblede
donneraux parolesdeM.Renaudelune
interprétationaussibienveillantequand
il adjurela nationfrançaisederenon-
cerà touteidéedeconquête.

SiM,Renaudelentendparlà quela
France,chevaleresquepatriedu droit
et de la liberté,n'auraitjamaispu,
commela barbareAllemagne,nourrir
lerêveinsensédeladominationuniver-
selleet fondrebrusquementsurlespeu-
plespourtenterde les asservir,il acertesraison.

Maiscen'estpointlà, de touteévi-
dence,cequ'ila vouludire.Ledéputé
Socialistes'efforceà nousdétournerde
toutdesseinde conquêtesur le terri-
toireaHemand.
1 Ainsi,mêmes'il advenait,augréde
lafortunedesarmes,quenouseussions,
un jour, la possibilitéde démembrer
l'Empireallemandet d'enpartagerles
dépoullesavecnosvaillantsalliés,M.
Renaudels'insurgeraitcontreunparei)
sacrilègeet, si sa voixn'étaitpasen-tendue,il attesteraitles Dieux,dans
Soncœurgonfléd'indignation,quelaFrancese couvred'opprobre!

Lesocialismede M.Renaudela desménagementsvraimentinattenduspourtes odieuxbanditsàqui l'Europedé-
soléedoitprésentementsesruines,et
qu'ilveutpréserveren sa mansuétude
immense,contrelesvictorieuxretours
offensifsduDroitoffensé.
L'imagedeM.Renaudelestdignede
figurersur quelquevitrailde cathé-drale,Sasuave..n:;;utt!!'' BévQ-

queraità merveilledansun pareil'dé-
coret livreraitla divinemélancoliede
sagrandeurbibliquequandviendraient
mourirsur le verredesrayonsdorés
ducouchant.

Pourtantil est probablequela ré-
flexionaurafaiten luisonœuvresalu-
taireet que,sesouvenant,au surplus,
dumotdePascal,il aurarenoncédé-
sormaisà faire l'ange,redoutantde
s'exposerà faire.ce quevoussavez.

PAULCARRÈRE.—~—»
La Politique

La confiancefrançaise
La Gazettede Lausannea

consacré,cesjours-ci,un ar-
ticleremarquéà «la confian-
cefrançaise.»
Cequifrappe,a l'étranger,

nosadversaireset nosamis,
c'estprécisémentla certitudequeles
Françaisontde triompheret de faire
triompherleurcause.

« Ils sontextraordinaires,cesFran-
çais.dit Unofficierallemandqui in-
terrogenosprisonniers,maisils sont
unpeufous: ilspassentleurtempsà
nousdirequ'ilsserontvictorieuxn.

Et, évidemment,àconstaterle réveil
du sentimentardentdansnotreadmi-
rablepeuple,lesBochessontstupéfaits.

Ona changéla Francepacifiqueet
pacifiste.a-D'oùvientce phénomène?

LesAllemandsnesontpasassezsub-
tilspourcomprendrequec'estleurbru-
talité,leurmauvaisefoi, leurcruauté,
leurcupidité,leurinsolence,leurpré-
tention» quiontréveillél'âmeguerrière
de la nation.

Unpeupledouxetquiselaissaitaller
à l'indolencedu tempsde paixs'est
dressé,fierde sesforces,sûr de son
droit, convaincude la nécessitéoù
l'Allemagnele mettaitdevaincre«

La Francequi, aprèsvingtans de
régimebonapartistene tenaitquesix
moiscontrel'Allemagne,aprèsquaran-
te-quatreansd'éducationrépublicaine,
n'est ni lasse, ni découragéeaprès
quinzemois.

r- ,-. -uLegouvernementde la République
peutêtrefierdesarméesqu'il a pré-
parées,et la République,quia su unir
touslespartis,peutêtrefièrede la
puissancede l'espritciviquequ'ellea
répanduautourd'elle,n'endéplaisea
nosdétracteurs. tCetteFrancerépublicaine,quia con-
fondudansunmêmesentimenttousles
élémentsdela nation,voithautet voit
ioin.Plusperspicacequequelquespo-
liticienstimorés,ellea demandéà sa
grandetraditionla directionde son
idéal.

La confiancefrançaisesait déjàoù
sontleslimitesde l'effortnational.—>+.-;————————L'EXPLOITATION
du travail de la femme

Il n'ya pasqu'à Paris,malheureuse-
ment,oùlafemmequia besoindetravail-
lersetrouveodieusementexploitéeparles
entrepreneursdeconfection.Marseillea
aussisespariasdiel'aiguille.Qu'onenjuge
parlefaitsuivantquerapportenotre,con-frèreJe« PetitMarseillais» :

((Unejeunefemmedemeuréeveuivesans
ressourcesetdésirantvivrehonnêtement
dutravaildesesbras,s'adresseà unem,Ç!,Îr
sondelingeriedeMarseille.

« Ellea travailléjadisdansla partie;
ellen'auraqu'àreprendrel'aiguille.

(1—Parfaitement,luidit-on.Voulez-vous
confectionnerdeschemises? Voicid'u,ca-licot,voicidesdentellesetdesentre-deux.
vousserezpayée0fr.75parchiemise.

((Lajeunefemmerentrechezelleet se
metà la besogne. ,(tBienquen'étantpasdies'plusmaladroi-
teis,il luifaut,pourconfectionneruneche-
mise.travaillerde 7 heurestdtumatinà
7heuresdusoir.Toutelachemisedoitêtre
cousueà la main,aupointlingerie.Dé-
fensediese servirdelamachine.

«Lamaisonquipaielàl'ouvrière0fr.75
d'efaçonpourcettechemise,la vendauxmagasiniers7francs.

«Lesfournituresnécessairesà*sacon-
fectionpeuventêtredéoomposéesainsi:2m.25diecalicotordinaire,0 m.80d'en-
tre-deux,1in.25dedentelle,s/oitautotal,
pourcompterlarge,3francsà 3fr.00.

-« Or.ielerépète,l'industrielvendla
chemise7francsetpaie1l'ouivrière0fr.75.

«Jeneprétendspoint,ajoutenotrecon-frèredécouvrirleproblèmedouloureuxdel'exploitationdelafemme.Je demandesim-plementauxprofesseursdevertuquicla-mentcontrel'inoonduitedecertainescsoli-dairess'ilsconnaissentunmoyenpourem-pêchercettehonteuseexploitation,pourmettreà laraisonceuxquipaier^l) fr 75
quatorzeheuresdetra-vail.PJnÍlête?»

Gageonsque lesT^CÎesseurs-die vertudeMarseilleneTt^iKS^ontpasplusqueceuxde"a cetteangoissantequestionet91-iln'élèverontlavoixquepourprotester1contrelesloisdeprotectiongtAs'impose-ront çje miM&Û&W&Slai,mam .«
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CHEZL'ENNEMI.-. HerrWollftravaillantdanssonbureaudeBerlinLondonOpinion,deLondres.-"JCOMMUNIQUÉS OFFICIELS— 11>«)WI
(479*Jour de la Guerre)

QUINZEHEURES.
Rienàsignalerwi,coursdela n.utteJVdeMorsde la canonnadehabituelle,saujionArgonneoulaluttedeminess'estpoursuivieà notreavantage1danslesecteurdeBolante,nousavonsfaitsauterunpetitposteallemand.DanslesVosges, unetentativepourenleverundenos postes,aunord-estdeCelles-sur-Plaine,a complètementéchoué.
VINGT-TROISHEURES.
Lamatinéea étécalmesurl'enmnbyedi*frontsaufenWoêvre,auboisBrûlé,oùl'ennemia;lancéquelquesobussuffocantssans résultats.L'après-midia étémarquéparunecertaineactivitédel'artillerie,assezviolenteenArtois,oulagared'Arrasa reçuunecinquantained'obuset dansla régiondeLoosetdeSouchez,plusfaibleducôtédeSoissonset enChampagneassezvivedanslessecteursdeFlirey,ReiUonetdanslesVosgesàla TêtedeFauxetà lHart-manswillerkopf.Partoutnosbatteriesontripostéheureusementetgardél'avantage..

COMMUNIQUEBELGE
Nuàtcalme-Pendantla journée,gran<Seactivitédel'artilleriediepartetiVautreNosbatteriesontdispersédestravailleurs,canomnélestranchéeset lespostesd'ob-servationennemis,luttéénergiquementcontreles batteriesennemiesGelles-ciontparticulièrementcanonnélesecteurentreDiaaiiudeet Nieuportainsiquele secteurentreNoondschoteet Stenstracte. <

La Taxation-
Ainsiqpj/onl'a vu,la Chambre

a abordéledébatsurla taxation
desdenréeset substancesnéces-
sairesà l'alimentation,auJChauf
fageiet à l'éclairage. - -Ila étédità la tribuned'excel-

lenteschosessurlanécessitédierecourir,
pendantladuréede la guerre,à des
moyensquibouleversentsansdouteceTtai-
nesidioctrineséconomiquesparunesorte
de caractère.révolutionnaire.

Maislesmoyenssontseulsde naturè,
aammel'adUleminitreOlel'intérieur,à
« préserverlesmères,lesfemmeset les
enfantsdenoshéroïquessoldatsicontrete
renchérissementdelavie.»

Il est seulementfâcheux,ainsi quel'afaitremarquer'M.Laval,quel'onaitsongé
si tardivementà apfporterau pay.svneaméliorationde sa situationmatériellè,
alorsquel'Allemagnesavait1f1t1Jàsongé,dèsle4 août1914,à parer.chezelle,par
avance,auxdifficultésde Javiechère-

Lesproblèmesdielavieehèresontcom-
melesproblèmesdeladéfensenationale;ilv fautapporterdiel'audia'eeetdel'équité.

Legouvernementactuell'a compris.Mieuxvauttardquejamais.Maisilestunequestionquinouspréoc-
cupeetdontl'importancen'apasOOllJü,pàl'opinionpublique.
Lespréfets,représentantsdlltpouvoircen-tral,vontêtreappelésà contrôleret à taxerlesdenréesetsubstancesdepremièrené-cessité.Ilsaurontenmainsun.pouvoirquis'exercerasurtoutsurlecommercededé-

tail.Auront-ilsceluid'atteindrelecommerce
engros,de remonterà la sourceee la
production?Nousvoyonslàunelacune,etparsuate
undangerauxquelsilnouspetraitessentiel
deremédier,etc'estlaraisonpourlaquelle
nousavionsenvis'agélanécessitédecréer
uinofficecentraldetaxation.

Aurisquedefairepousserleshautscris
parlesorganesconservateurscommeles
(cDébats»,quiconsidèrentquelataxationdoitaboutirà desdésastresparcequ'eSle
heurtede frontlesconceptionséconomi-
quesbaséessurle principedu» laissez-
faire», le gouvernementade devoir,s'il
veaitfairerendreà sonprojetsoneffet
utileet luidonnervéritablementlecarac-
tèred'intérêtgénéral,diel'elargiretdelecompléter.Il doitdéciderqueq>a;taxationpréfectoraleseraprécédéed'unetaxation
nationaleourégionale. :

Ainsi,lescommerçantsdétaillantsnes.e.'raientplusseulssoumisaurégimedela
taxe,quiatteindraitégalementlesproduc-
teurset lesapprovisionneursengros.ba
mesureauraitainsiréeilementun Lmyac-
tèregénéraletsonpleineffet.—<

LES ALLEMANDS
envoient des 420 à Gallipoli-+-
Londres,24novembre.— Ontélégraphie

deBucarestau«TimesÍ)àladatedelun-di: s,
« OnsignaledeRustchukdenouveau

«arrivages« demunitionset detroupes.
danslesportsbulgaresduDanube.- -

Deuxgroscanonsde42centimètresan-
raientétédébarquéspourÊtïâjkrwspQitôs
MGampoU.' - ;,. --

L'INCORPORATION
bit LACLASSE 1917DÉCIDÉE

——
Lucommissiondel'armée,aentenduhieraprès-midi,JegénéralGalliénisurJ'incor-

porationdelaclasse1917.Par19voixcon-tre15, elleadécidéd'enfixerla date6IUi16décembreproohain.M.Driant,députédeNancy,aété noan-mèrapporteur.)e.
Les Russes estiment

que l'Allemagne est épuisée

Petrograd,24novembre.—Secroyantassurésuouruncertaintempsdel'absen-cefactiondegrandeenverguresur lefroùtorïienm,- lesAllemandscontinuentdiedistrairedestroupesdu frontrusse.pourlesenvoyersurlefrontoccidental.Nosen-nemisnedisposentplusaujourd'huideinoŒfflbreusesformationsdoréservesà l'in-térieur.Parconséquent,c'estaudétrimentdel'undesthéâtresqu'ilsse voientobli-gésderenforcerceluiquileurparaîtdeve-nirleplusmenaçantà unmomentdonné.Foua*employerl'expressionspirituelled'undiplomate,« Jedéfilédésfigurantsdela
.tJuive;» acommencé».D'autrepart,lesmeilleursrenseigne-mentsconfirmentquelasituationintérieu-rede l'empireallemanddevientdeplusenplusgrave.Le mécontentement(d'espo-pulationsgranditavecla pénuriedesvi-vres: lesressourcesagricolesdespaysoccupésen territoirerusseétantmainte-nantà peuprès complètementépuisées,c'estencoresurlesréservesalimentairesd'Allemagnequel'ondoitapprovisionnerlestrouvesmaintenuesenrespectenCour-landeet enPologne.Toutceciamènelegouvernementallemandà ;sepréoccuperào,possibilitésdepaix.Notammentdansnosmilieuxmilitaires
onmesurecetterésistancedécroissanteet
on.sentquenousapprochonsdutournantfavorable,celuioùnousallons,suivantunmottrèsjustedelordKitchener,a dëcla-
rer la guerreà uneAllemagnedéfaillan-te »,aumomentoùelleessayeradefairesuccéderil sesprocédésbrutaux'd'intimi-
dationle doucereuxdiesesoffresdepaix.
- )
A la Chambre des Communes

¡ LES REPRÉSAILLES
VIS-A-VIS

DESOFFICIERSALLEMANDS

- Undéputédemandesi legouvernementanglaisa l'intentiond'userdereprésaillesvis-à-visdesprisonniersde guerrealle-
mandsenAngleterrepourobtenirun'trai-
tementhumaindesprisonniersanglaisenAllemagne.

Lesous-secrétaired'Etatà laguerreré-
pondquelesdernièresinformationsreçuesindiquent-uneaméliorationdansle traite-
mentdespi-ismniersdeguerreanglaisenAllemagne,grâceà l'entremiseénergique
del'ambassadedesEtatts-Unisà Berlin.
« Legouvernementanglais,ditlesous-secrétaired'Etat,n'aaucuneintentiond'ap-1JOrierunchangementdansle traitement

jûeeIQri&oiere~DM~m..».
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,LaQuadruple-Entente

DEMANDEA LA GRÈCE CONFIRMATION OFFICIELLE

de ses promesses
"—— ,

LaQuadruple-Ententea remisunenote
à la Grèce

Athènes,24novembre.—Lesministresdespuissancesde la QuadrupleEntente
ontremismardiaugouvernementd'Athè-
nesunenoteverbalerelativeauxtroupesexpéditionnairesdanslesBalkansetà l'at-titudedela Grèce.OnignoreencoreJestermesdecette communication,qutiest
conçuedansunton.amical,maisonsaitqu'elledemandela confirmationofficielledesdéclarationset despromessesfartesàdifférentesreprisesafin de dissipertoutmalentendu.Lanoteajoutaqu'aussitôtcesassurancesdonnées,lespuissancesalliées
serontheureusesdemanifesterdenouveauà la Grècelesdispositionsbienveillantesdontellesn'ontpascesséd'êtreanimées
enverselle.

Aprèsle@déjeunerquieut\Ueuaupalais
royalen l'honneurdeM.DenysCochin,M.Guillemin,ministredeFrance,eutunentretienprolongéavecleroiConstantin.
LesassurancesdonnéesparleroiConstantin

Londres,24novembre.—•Lecorrespon-dantdu DailyNewsà Athènestélégra-phie:Suivantdesinformationssemi-officielles,
les puissancesde l'Ententeconsidèrent

commesuffisanteset trèssincèreslesas-surancesquiont étédonnéesparle roiConstantin,à savoirquelesforcesserbeset franco-anglaisesn'ontjamaiscouruet
necourentaucundangerdelapartdeibaGrèce.

Onestimequele gouvernementhellènen'hésiterapas,pourdissipertout malen-tendu,àtransférersestroupesenMacédoi-
neorientaleetenEpire. -,

t'opiniondela presseetdapublieenGrèce
Athènes,23novembre(reçuele 24).—MalgrélesespoirsquelevoyagedeM.De-nysLochma faitnaîtresurlerésultatisa-etisfaisantdespourparlersactuellementen-gagésrelativementàla situationde laGré.cevis-à-vasdelaQuadrupleEntenteet auxgarantiesdemandéespar les puissancespourassurerla sécuritédeleurscorpsex-,péditionnairesdanslesBalkans,lesmesu-resdecoercitionannoncéespar lerécentcommuniquéde.la légationdangIetier

continuentà retenirtoutel'attentiondéla
presseet de l'opinionpublique,relégoonlfairsecondplanl'intérêtdumanifesteélec-Sduparti libéral.Lapresseofficieuseaffectedattacherpeud'importanceà cémanifesteetdéclareque,lecaséchéant,1«gouvernementseraenmesuredefaireres-pecterlalégalité.

ParolesmenaçantesdeM.Radoslavof
Zurich,24novembre.—M.Radoslavofilfaitau correspondantduPesterLloyd,iiSofia,lesdéclarationssuivantes:*NoussommesenbonnesrelationsavmlaGrèceetla Roumande.• ,«LaGrècegarderauneneutralitébien-veal-a-ri-teenversla QuadrupleEntente./Quantà laRoumanie,j'espèrequ'ellereste.l'aneutre.
« Encequiconcernenos©xportatioiftsP,,'nousnepouvonsenvoyerà l'étrangerd'au-tresgrainsquelemaïs,carnouscraignonsd'enmanquer.»Le présidentduconseilbulgareauraitditenfin:«LorsquelaBulgarieenaurafiniavëala Serbie,eie commencerauneautreac-tion,maisjenepuisdireencorelaquelle.»

LIrelasuiteen«DernièreHeure»--- - -.1La Situation
— 1 -

Voiciles Russes!
M.Rhallysa donnéauDailyMailuneinterviewfortsignificativeetquitraduit—ouveuttraduire- l'étaid'àmedesminis-

tresgrecs.Quelleémotion! Quelscris! QuelscoupsdepoingsurlatableI
M.Rballysest-ilsincère? Est-ceseule-

mentunescèneà laNapoléonqu'ila jouée
aujournalisteanglais?Onnesait.Onlira
plusloinsoninterview.

N'est-cepaslecasdedire:Comediante!
Tragediante1 qu'importe1
LaGrècenouslaisseratranquillesenMacédoine.Ellesesait« gênée» parnosflottes.C'est-lepointquiimporte.Ellene

veutpassebattre.Ellecraintle kaiser.
Laissons-laà sescraintes.
VoicilesRussesquipréparentunearmée

de300.000hommes,nousdit-on,et,prêtsà
traverserlaRoumaniepourchâtierlesBul
gares.M.Radoslavof,quia vendusonâmeà
l'Allemagneet terrorisélespartisd'opposi-
tion,nedoitpasêtreà sonaise.

Il estplusfaciledemenacerGhenadieif
et Malinofde la oordequed'esquiverles
coupsdesRusses.

QuelquechosechangedanslesBalkans.
Attendons.

ALBERTMILHAUD.
UneinterviewduministreRhallys.

Laconversationquel'envoyéspécialdu
DailyMailàAthènesaeueavecleministre
Rhallysconfirmeque le seulet unique
mobiledelapolitiquegrecque,desester-
giversations,dudénidesesobligationsvis-
à-visdelaSerbie,desretardsetdesarrêts
desa bonnevolontéà l'égarddesalliés,
quelaGrècea elle-mêmeappelés,estd'é-
chapperà la terreurQuefaitpeserl'Alle-
magnesurelle.

«ChaquejourquejepasseenGrèce,té-
légraphieM.Jeffries,m'indiqueplusclai-
rementqu'onpeutrésumertoutela situa-
tionparceseulmot: lapeur.Ditbatelier
enguenillesduPiréejusqu'auroi,toutle
peuplegrecs'éveillechaquematinavec
cetteprièresurleslèvres: «Quelaguerre
<neviennepasaujourd'hui.»

Etvoicilascènequ'ilrapporte.Ellepeut
fairependantà lacélèbreentrevuedel'am-
bassadeuranglaisetduchancelierdeDeth-
mann-Hollwegà laveilledeladéclaration
deguerre.LeministreRhallysne semon-
trepasmoinsbouleversédevantle jour-
nalisteanglaisquil'interroge: -

<Quandje luiaiposécettequestion:
« Lestroupesgrecquesdesarmeront-elles
outenteront-ellesdedésarmerlesarmées
enretraite? ï M.Rhallysa bondi,etgesti-
culant,il m'arépondu:

—C'estfou! Il estinsenséd'imaginer
quenouspuissionsfaireunechosepareil-
le! Nousironsmêmejusqu'àétabliruncordondetroupespourleurassurerune
retraite.

—Est-cetoutàfaitcertain?Aucuneme-
naceallemandene viendra-t-ellemodifier
cetterésolution?

Trèssurexcitéetparlantenfaisantbeau-
coupdegestes,M.Rhallysrépéta:

—C'estfou; il estinsenséd'imaginer
celaalorsquevouspouvezbraquerlesca-
nonsdevotreflottesurnosvilles.- Maissupposonsquelestroupesalliées
neveuillentpasseretirerdansl'intérieur
dupays?

—
Ehbien,repritM.Rhallys,ellespour-

rontcreuserdestranchées.Ellespourront
sedéjendrecommeenFrance.

—Avez-vous,l'intentionderesterspecta-
teur:f Avez-vousl'intentionD&démobili-;.erl'

- Nousdémobiliseronsdansles vingtsquatreheuressivousquittezSalonique,*
postaJI.Rllallys.P.uis.d'un.toniurieuxetsepenchantvert,moi:

—Legouvernementanglaisetlapressé
anglaiseontuneattitudehonteuseà noM'égard.Vousêtesdesinfdmes,criaM.Rhat-lysen frappantsa maingauchede sortipoingdroit.Laseulechoseque nousvou-;lions,c'estlapaix,et vousnousforcezà".fairelaguerre.VOllSnousaffamez,deuxautresnavireschargésdeblésontétéar-rêtésparvousaujourd'hui.

4/Lapeuruniverselle. r:- Croyez-vous,demandai-je.queleVfâlSdupays.- Je vaisvousdire,hurlaM.Rhallys.
cequ'estle.vœudupays.Attendez,atten-dez! !Etil quittaprécipitammentlapièce.1Uneminuteaprès,il rentrait,tenantàfomainunvieuxnumérode/'IMustration.H
l'ouvritet,memontrantla pagedu<lieu:

—Vôilà.dit-il.levœudupaysestd'êtifc*
tercela.Je regardailapagequ'ilmemontraitaelleétaitpleinedephotographiesdecoda-,
vresdeGrecsdécapitésoumutilésetde'vilagesmisà sacaprèsunraiddeBulga-
res.-—Etalorsvousvoulezquenouséprou-vionsencoredepareillessouffrances,Ji"M.Rhallys.Vousvoulezquenousvelii0.1181à votreaidequandaucunsoldatanglaisn'aversésonsangenSerbie,quandiln'a
pasététiréuncoupdefusilanglais,pour.,ainsidire.Votregouvernement,ayantac-cumuléfautessurfautesetretardssurre-tardset n'ayantenvoyéquequelquesmil..¡liersd'hommescapablesde nousaider,veutnousforcerà marcheretà mourir.,NousnevoulonspasdevenirunenouvelletBelgiqueouunenouvelleSerbie! Nous,aimonslaSerbie; maisquandvotrepère..,
ouvotrefemme,ouvotrefrère.ouquel-qu'unquivousestchersenoie,vousvou-driezsauterà l'eauvous-même.seulemeûnt
vousdevezvousassurerd'abordquel'eaun'estpastropprofondepourvousel que;votreeffortn'aboutirapasà unsacrificeinutile.
M.Rhallysparlaittrèsfranchement,et

enterminant,il m'adit:
—DitescelaauxAnglais.

Cequ'aditleroi.
Si j'aiditplushautQuela Grèceétait

provisoirementdécidéeen notrefavcu'r,.
c'estparcequeiesaisquesadécisionlui
estimposéeetaussiqu'ilUa toujoursdan-
gerdevoirseproduiresubitementunecuo"-
lutioncontraire,unerésolutionprécipité4duroiConstantintellequ-eles.hommesell:prennentauxheuresdepanique.

Il estinjustedo-décrireleroicommeun.-germanophile.Il estdécidémentsousl'in-
fluencedelareineelsonconseillerintime,
estM.Slreit.germanopltilecomplet,quifut
ministreàVienneetquiimpressionnecons-
tammentlesouverainenluiparlantdeUt
puissanceallemande.Maisle,rOin'aimepasfA/lemagllc.Il aoffertdesejoindreauxalliésaumoisd'a-
vril,quandl'Allemagneétait occupéede,
toutespartsetquelesSerbesciaientdans
d'excellentesconditionspourcoopérerà
l'action,à laconditionquel'crncdiliondes.Dardanellesneseraitpasentreprise,mais,
qu'uneavanceseraitlaiteparlaThracc.

c Ilsnepeuventpojbattrel'Alleinagnét
ilsnelabattrontjamaisi, a ditleroil'au.
trejour,et toutrécemmentil a exposésapenséeentièredansunephrasetrèssigni-
ficative:

«Onmeditquejeani.,entrelemarteaVt
MIQnciume,et que.iê iêtmébienaluiw*



monsortà celuidesalliédontlapression
peutêtreimmédiate.C'esttrèsbien,mais
la Franceetl'Angleterre,quoiqu'ilarrive,
ne serontjamaistropdurespourmonpays,tandisquel'Allemagneseraitimplacable.

crL'Allemagneseraitimplacable,répéta-
t-il,et mondevoirestd'épargnerà mon
paysleshorreursdontlaBelgiquea étéle
I-ihédtre.»-i LeroiConstantinestimequ'ensommeil
vautmieuxavoirpourennemisdesgentlo-
menquedesbrigands.t ."("-¡-)
iIdwbIPol|e etSocial

Contrel'alcoolisme

députes.Cesmessieurs,aprèslesdélégationsdes
distillateursetdesmarchandsdevins,qui
avaientplaidéla causedieleursintérêts
particuliers,venaientprésenterdevantles
ministresladéfensedel'intérêtgénéraldu
pays.Ilsontinsistévivementpourque le
gouvernementpèsedetoutsonpoidssur
teParlementpourluiarracherlevoteoom4
portantla suppressiondu privilègedes
bouilleursdecru,faisantvaloirquel'occa-
sionétaituniqueetqu'ilfallaitlasaisir.

Leprésidentdmconseilet leministredes
financéssesontdéclaréspartisansconvain-
cusd'uneréformequia faitd'objetd'un
projetdéposéparlegouvernement. ,

Lescréditsadditionnelsauxdouzièmes
provisoires

M.RaoulPéret,rapporteurgénéraldu
budget,déposeraaujourd'huisonrapport
concernantlescrâdits«udidfitionnelsauxdouzièmesprovisoiresà courirauministère
dela guerrepourl'exercioe1915.

Letotaldecescréditss'élèveà 104mil-
lions891.980francs,ainsirépartis: frais
,i}adépècementset transports,59.400.000francs;entretiendesprisonniersdeguerre,2.900.000francs; servicemilitaireduche-
minde fer, 11.000.000trancs; caserne-mentset bâtimentsmilitaires,6.300.000
francs; remonte,22.500.000francs; fraisdedéplacementsettransports(Algérie,Tu-nisie),2.723.000fraIllQS.

Lerapporteurgénéraldéclarequ'iln'a
pasd'observationsdfond>negénéralà pré-senterrelativementà l'ensembledecescré-dits.Lesaugmentationssollicitéessonttou-tes motivéespar la prolongationde laRUerre,etil estbienentenduquependant
qtelquetempsencorelegouvernementseraobligéd'avoirrecoursà la procéduredes
préditsadditionnels.Dansl'examendesdifférentscréditseux-mêmes',M.RaoulPéretprésentequelques
intéressantesobservationsencequicon-cernelerégimeauquelsontsoumislespri.sonniersdeguerrefrançaisenAllemagne:

« Dessatisfactionsontétéobtenues;dit
le rapporteurgénéral,maiselles sonten-coreinsuffisantes,et laChambreviendra
certainementse joindreà.sa commission
pourdemanderou gouvernementd'affir-merénergiquementvis-à-visdel'Allemagne
s'avolontédesoumettrelesprisonniersal-lemandsà un traitementrigoureusement
identiqueà celuiquereçoivent-motscompa-
triotesinternésstirleterritoireennemi.

« Laréductionde 100.000francsopérée
surlechiffreducréditde3.600.000francsInscriteauchapitren'està cetégardqueta manifestationdel'opinion.trèsnettedelacommissiondubudget,quidemandequeSegouvernementemploietoutesonénergieà obtenirdenouvellesaméliorations,afin
quenosofficierset nossoldatsencapti-vitésoientsoumisà unrégimealimentaire
phlSsabstantielet quin'altèrepasleur.,._J.c.tiiALUC.» 4r

Alacommissiondesaffairesextérieures
-Lacommissiondesaffairesextérieures,

desprotectoratsetdescoloniess'estréuniesousla présidencedeM.Leygues.Ellea désigné'M.Bluysen.commerappor-teurprovisoiredelapropositiondeloideM.de Monzie,tendantà -ladésignationde
conseillersmusulmans.

Commissiondelégislationfiscale
La commis'sionde législationfiscaleaadoptél'articleduprojetdeloisurJeré-

gimedel'aloool,relatifà 'l'indemnisationjdiesparticulierslésésparrétablissementdumonopole.
Commissiondutravail

(Lacommissiondu travail,réuniesoustaprésidencedeM.Colliard,a approuvélerapportde M.Goustsurlesconstatations
faitespar la sous-commissiond'enquête
eanssa visiteauxusinesprivéesdesd:é-
tpartementsde l'Allieret dela Loirequitravaillentpourlacomptedelaguerre.Le

présidenta félicité,euoaamdela commis-
sion,l'admirableexposédelM.Goust,gui
aétéadoptéàl'unanimité.

Commissionducommerce
La commissiondu.corrume'rcsousr la

présidencedeM.RaoulPéret,toutendon-nantunavisfavorableau projetsur la
taxaitionet la réquisitiondesdenrées,endiscussiondevantla Chambre,a demandé
quelegouvernementprécisâtlesconditions
danslesquelless'opéreraitlaréquistionparlespréfets.M.Landrya étéchargédiurapport.

Commissiondela marine
Lacommissiondelamarinemarchande,

en présencedesobstaiclesmultiplesquereaoontrel'importationparmerdespro-duitsde premièrenécessité,a chargésonprésidentd'entretenirM.BriandetLesmi-nistrescompétentsdelanécessitédenom-merunecommissioninterministérielle,dontla missionse-raitd'accorder,dansle me-suredupossible,desréquisitionsmilitaires
aveclesnécessitéséconomiques. j
-—————————)-+-C -
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Le25novembre1915devraêtreinscritdamsnotoiredela guerre.C'estencejourenefklt,queoommencela sousecrip-jour,à l'EmpruntNationalquinousappor-teralavictoire!-Pour répondreà l'appelquiluiestadressé,laFranceentièreprocèdeà samo-biliaationfinancière.cQu'ellese lève,l'ar-méedel'Epargne»,suivantla paroleduMinistredesFinancesà la tribunedelaChambredesdéputés,etl'arméedel'Epar-gneselèver- ,L'EmpruntNationalest emréalitélepTe-mierquelaFranceait faitjusqu'ici.Ilfautaussiqu'ilsoitle«grand» Emprunt,celuiquiferavoirauxAlliésnotrevraiepuis-sancefinancière,auxneutrescombienlaFranceestgrande,età l'ennemicombienelleestforte.
Dufront,tousnosdéfenseursnousre-gardent.Ilscomptentnousvoiraccumulerlesmilliards: nouslesaccumulerons!Pasun momentd'hésitationdenotnepart.Pourabrégerdalutte,.pourépargnerdesviesquinoussontchères,lqousdevonsprêterà l'Etattoutcequenousavonsdiedisponible.Faisons-leauplustôt.Quenousfassionsenlacirconstanceune«bonneaffaire»c'estvrai.Maisla<rbon-neaffaire»n'existerait-elle,pasquenousdevonsau pays,à ceuxquicombattent

pournotrevie,pournosbiens.Français,nousavonsà donnerlaVictoireà laFran-
ce! )-+-(

HOMMAGEAUNBRAVE

LeCourrierSatgonnalsdu 14octdbre,quinousarriveaujourd'hui,nousapporte
unenoteémuesur la morthéroïquedeM.RenéMonieir,administrateurcolonial,sous-chefdecabinetdu gouverneurgéné-raldel'Ind-Chine,etfilsdeM.leprésidentMonier.

«Nousapprenonsainsilamort,ditnotreconfrère,à lafois,d'unamietdel'undesjeunesfonctionnairesdaiutlavaleurmoraleautantqu'administrative,l'espritlaborieuxetdroit,lessentimentslibérauxet justes,promettaientà l'Indo-Chineungrandetbonserviteurdesesintérêtsoublies.
«M.Monierétaitvenuici,pourla pre-mièrefois,avecM.legouverneurgénéralPicqyjé.Chacunà leurtour,MM.Klobu-kowski,Sarraut,vanVollenhovenet Rou-

meapprécièrentlesqualitésdujeuneFran-çaisqmeretrocoloniea euladouleurdeperdre.Douleuret fierté,Qarla mortglo-rieusedeRanéMonierhonorela Franced'Asieaussibienqu'ellenouisafflige.
ccNousunissonsnospenséesà l'hom-magerendu,aunomdece.paya,parMM.Roumeet Gourbeil,4 M.le présidentMonieret à sa famille.Nousomtionslamémoirede ReméMonier,dontla mort

héroique,aprèsunbrillanitdébutdecar-rière,illustred\mnomnouveaule Livre
d'ordesfonctionnairesdesServicescivils
de l'Indo-Chinetombésau champd'hon-
neur.»
—————————)-.-(————————<
Ce que pensent les Allemands

des opérationsitaliennes

Genève,24novembre.— Les-critiques
militairescommencentà entrevoirquela
ligneautrichiennesurl'Isonzovaêtrepro-chainementenfoncéepar les soldatsita-
liens.LecolonelMédiious,dansàesteMiuru
chenerNeuesteNachrichten»,écritqueleforcementestpossible.Toutefois,afioute-t-
il, mêmesi la premièreligneaustre-hon-
groiseétaitpriseet si la têtediepontde
Goriziavenaità tomber,ce succèsserait
payécheretlavictoireneseraitpasdéci-
sive,carderrièrel'IsonzolesAutrichiens
ontdespositionssuffisantespourarrêter
la marchedesItaliens.

LES PROPRIÉTAIRES

UnepropositiondeM.Lairolle
Nousavonsditdéjàquelaquestiondes

loyersn'avaientpassuscitémoinsd'unevingtainedeprojets.Etcen'estpasfini,carnousnesommespasencoreà laveilledeladiscussion.Il nousfautenregistreraujourd'huiledépôtd'unamendementpar M.Lairolle,dé-putédesAWs-Maritimes.».Envoicile texte:«Lespropriétairesserontremboursésdela manièresuivantedessommes,duesàtitrede loyersqu'ilsn'aurontpu:toucherdeleurslocatairesparsuitedelaguerre.
«Surlemontantdel'empruntà réaliseraprèsla findeshostilités,l'Etatmettraà ladispositiondiuCreditFoncierdeFran-ce,suivantaccordà intervenir,la sommequiserareconnuenécessaire.Lemontantdesloyersimpayésseradé-terminépourchaquepropriétaire,;par lacommissiondépartementalecrééeenvertudel'article8 dudécretdiu4 février1915.Cettecommissionauraà rechercherlesdi-ligencesquiontété'faitesparlesproprié-taireset lesobstaclesqui leuront étéop-posés.Elleveilleraà ce quelascharges.annuellesde l'immeublesoientacquittées-

Lesdécisionsde la commissionpourrontêtrefrappéesd'appeldevantla commis-
sionsupérieureinstituéeen principeparl'article13du.décretprécité.

kle Créditfoncierprêterala'sammequi
.£Iuraétéainsifixéeautauxqu~seraétabli
parlerèglementd'administrationpubliqueà intervenir.Pendantlescmapremièresannées.lesintérêtsdelasommeprêtéese-rontsupportéesparl'Etat.Al'expirationdudélaidiecinqans,lasommeprêtéeseraamortissableen qua-ranteannées.Lemontantdfesintérêtsetde l'amortissementseraà la chargedel'Etatpourtroiscinquièmes,etdesproprié-tainespourdeuxcinquièmes.

«LeCréditFonciertiendracompteà l'E-tat aufuretà mesure,des rembourse-ments-effectués.
«Lasomme-prêtéesetrâ:garantieparuneinscriptionhypothécairepriseau.profitduOédlitFoncierparprioritéà toutprivilège

ouhypothèqueinscriteoulégale,sauflesinscriptionsd'hypothèquesprisesen vertudesloisdes22juillet1887,24-juillet1909et1&mars191.0auprofitduCréditFonder.
«Unrèglementd'adiministrationpubliquefixeralesconditionsd'applicationdupré-sentarticle.»Inutilededirequel'initiativedudéputédefcAlpes-Maritimesestgénéralementbienaoaueillienarlespropriétaires.*1><'iii.i.
Le contrôledes permisd3séjour

»é
LepréfetdepoliceViientdeprendrel'ar-t'étésuivant: !
« Articlepremier.—Toutétrangerréai-dantdansledépartementdelaSeineouyséjournantesttenudefaireinscriresonpermisdeséjourà toutchangementdedo-micileouderésidencesanouvelleadresse

enseprésentantdans-lahuitainedesondéplacementau commissariatdepolice
'dansleressortduquelestsitluæ.sa nou-vellehabitation-Cetteobligationestexé-cutoiremêmeaucasoùla résidencenou-velleest situéedansle ressortdu mêmecommissariatquelarésidenceprécédente.Art.2.—Cesdispositionsnesontapipli-caiblesqu'auxétrangersfaisantun dépla-cementd'uneduréedeplusd'unmois.

Art.3.—Undélaid'unmoisest impartiàtouslesétrangersrésidantactuellement
dansledépartementdélaSeineetdontlepermisdeséjourporteraituneadressedif-
férentequecelledeleurhabitationactuelle,
pourportersurce permisla mentiondeleursnouvellesdéclarations.
——————————)-+<<11

LA VIE CHERE

LamunicipalitédeNancy,quipossèdeà
satêteunhommed'énergneet d'initiative,
l'honorableM.Simon,vient,à titred'essai
defairevenirduMarocquelquescaisses
d'oeuîs. t ..,4'" .>»
Cesœufssontmisà ladispositiondela

populationmoyennantleprixde1fr.80la
douzaineCesontdesœufsfrais,dupoids
moyen,de45à50grammes,unpeupluspe-titsqueceuxdela région.

Laventedecepremierenvoia dûêtre
faiteaudétaill,partroisdouzainesauplus,maissicetessaidonnesatisfaction,deaar-rivagesplus importantspermettront,de
vendreégalementengrosetendétail

Ilnousaparujintéreaaatntdesignalercetessaidansunmomentoùdesoeufssefont
raresetvontconnaîtredesprixélevés.

LesTribunaux
z
I ,,'1

i t* CinemacontreCirqued'Hivert,
ta Sociétédu Cirqued'Hivera louéla

Pisteidesonétablissementà M.X., pour
y exploiteruncinématographe,moyennant
unprixannueldeÎOO.UOOfrancs.

M.X. doitactuellement125.000francs
de loyerséchusdepuisla dédarationde
guérite'Hier,celui-cidemandaitauxjugésÍdlela
611chambredfuJtribunaldVliIdela Seine
l'exonérationdesadettepourunepériodie
écouléedu 1"aoûtau 12décembre1914,
pendantlaquelleil ce.put exploiterparsuited'interdictionadministrative.
Il demandaitau surplusl'exonérationdestroisquartsdesloyersà échoirjus-

qu'àla cessationdieshostilités,arguantdesdifficultésd'éclairage,delararetédes
moyensdetransport,etc.

MeAlbertMeurgé,au nomdielaSociétéduCirqued'Hiver,com-battait.cespréten-tionsquiétaientsoutenuesparM*Tichet.Letribunal,présidéparM.Choumert.arenduun jugement-déboutantentière-mentiM.X. parcemotifque les cau-sesadministrativeset autresquiontpudiminuerles recettes,ne constituentpasi
uncasdeforcemajeuredontlaresponsa-bilitédoivepesersurlepropriétaire.

Enconséquenceil a condamnéM.X.à payerà la Sociétédu Cirqued'Hiver125.000francsavecintérêtsdedroitetdé-
claréenoutrequela sommede50.000Lr.verséed'avance,neserapasimputéesurlesloyersrécohus.cettesommeayantété
verséeà titred'indemnitééventuellepom-lecasoùlelocatairenerempliraitpaslesdiversesobligationsdécoulantdubail.

Lemoratoriumdesloyerset lesTUrcW
Unsujetturcétantassigné,hier,parsonpropriétaireenpaiementdie Ses loyerséchusdepuislaguerre; lelocataires'yre-fusaitens'abritantderrière-lesdispositionsdumoratoriumdontil prétendiaitbénéfi-cier.
-LaTurquie,vis-à-vis,dielaFrance,paruneomissionregrettable,estdansunesi-tuationparticulièrementanormale,saqua-litédebelligranten'ayantpaséténotifiéeàl' «Officiel» commel'aété-pardécretd'oc-tobrc1*914,celledesAustro-Allemandset

par'unseconddécrettoutrécentoelledesBulgares.
LeTurc,quis'ignorepascettesituationparticulière,disaitque n'étantpas,endroit.considérécommebelligérantbienquel'étantenfait,onne pouvaitîuirefu-ser le bénéficedu moratoriumau mêmetitrequ'unneutre.
Et letribunalderépondre: u'Endroit,vousavezraison,s pasenfait,atten-duquelesrécentsdécretsnevousconsi-dèrentnicommeunbelligérantni commeunneuture.t)Enconséquence,letribunala ICOhdamniêleTurcà selibérerenverssonpropriétai-rearaisondecentfrancsparmoisjusqu'àcompletpaiementde la sommedue. :'IY"'-'COIo'--MeFrançoisd'Assises.

AL'INSTRUCTION
r - - "fA

Lafraudedesréformes
Alasuited'unelongueetminutieuseen-quête.M.lecapitainerapporteurBouchar-dona faitmettreenétatd'arrestationM.Moigniet,ditBlaizais,quis'intitulaitpom-peusement: Présidentgénéraldesmari-niersambulanciersdeFranceet Directeurdel'InstitutMédico-Dentaire,dontle siègeétaitaufonddelacour(d'unimmeublesisruedeClignancourt.
CebonM.Blaizais,quia dépaîssélasoixantaine,et qu dit-on,exerçaitilléga-lementetsansaucun,titre,lesfonctionsdechirurgiendentaire,étaittmdesfamiliersetconfidentintime;de M.ledocteurLom-bard. -Ceneseradoncunesurprisepourper-sonneenappreaiantquecethommeauxcheveux,grisonnantset bouclés,eü chefcoifféicfiwilargechapeaudefeutreportantbeau,inspirantgrandeconfianceà ceuxquil'approchaient,avaitété,deparlahau-te influenceet volontéde M.le d'acteurLombard,bombardé"stionnairedel'hôpi-taltemporaireVillemin,n°33.
Ilestinculpénotammentd'avoir,moyen-nantunprixverséd'avanceet surlequel

unecommissionluia étéservie,obtenu
q;llfellesoldatX., affectédJans,l'artillerie
parsuited'inaptitudedanslecorpsdel'in-
fanterie,futproposéparuncronseildieré-formeà l'effetd'êtredéfinitivementSOUSKtraità touteobligationmilitaire.

Aprèsaivoirsubi un interrogatoire
cidentitéet confrontéavecLesoldatX.,
Moigraietdit Blaizaisa prisle cheminde
laSantéoùila étééerorré.

J. C.

LIRE EN 2e PAGEi i

La Tribune Corporative

ChroniqueDramatique
.<. e.. "-",

THEATREDESVARIETES.—Ceuxde
cheznous.-La vilainefemmebrune,
deM.SachaGuitry.
M.(SachaGuitryvient,peut-être,grâceau'

spectaclequ'ilnousa offerthier,deposerla premièrepierred'unfuturMuséeciné-
matographique.Ennousmontrant,auCi-
néma,quelques-unsdesplusgrandsartis-
tesde notreépoque,c'est-à-direlescélé-
britésde la sculpture,dela peinture,du
barreau,delalittératureetduthéâtre,et
ennouslesprésentantavecleconcoursde
MmeCharlotteLysès,ilapréparédesdocu-
mentsquenosdescendantscontempleront,
commenous,avecleplusvifintérêt.-- -C'estainsiqu'ilnousa faitvoirMM.Ro-diaetRenoirdansleuratelier;ClaudeMo-
netdanssonjardin; EdmondRostandet
AnatoleFranceà leurtablede travail;OctaveMirbeauau milieudesesfleurs;
HenriRobertà la barre; Saint-Saênsaupiano; iMmeSarahBemhardtà Andernoo,etAntoinefaisantrépéter.Bienentendu,M.SachaGuitryet MméCharlotteLysèsfigurentsur touscesfilms.Onaainsileplaisirdevoiretd'entendreletrèsspirituelinventeurdecespectacleet
c'est,je vousl'assure,une joie,encestempsdetristesse,d'écoutercecharmeur
irrésistibleà quiMmeLysèsdonnela ré1-
pliquecommeilconvient.Lespectaclesetermine,pardeschansons"
quee JanePierlyet PoHnviennentchanteravecletalentqu'ojileurconnaît-
pardesmonologuesdeM.Galipauxetftn-finparLavilainefemmebrune,unescène
d'intérieur,danslaquelleM.SachaGuitry,
auteuretacteur,etMmeLysèsnousdiver-
tilssentdefaçonànousrenvoyerengardant'le"Sourire.

LéonMirai.
] mim(Faits Divers

LEFEU
Unfeudecheminéeprovenantdu.rez-è'è-

chaussée,s'est déclaré,hier,au Conseil
d'Etat,1,ruede Valois.

Il a étééteintavantl'arrivéedespom-
piers.

—Un feudechambres'estdéclaré125,
ruedesBoulets,-chezMmeHéchu,blan-
chisseuse.Eteinttparlesvoisins.

—Uncommencementd'incendies'estdé-
clarédansunechambreoooupéeparMme
Rougeon,marchandedevins,23,rueLe
Bua-
Lesvoisinsl'ontéteintrapidement.

ACCIDENTDUTRAVAIL 1
Hier,M.Ménard,âgéde56ans,ouvrier.

charpentier,esttombéaucoursdesontra-
vaild'unéchafaudageétablià l'usineCi-
troén,153,quaideJavel.

Lepauvreouvriera été transportéEBoucicaut.
ACCIDENTDEBICYCLETTE-

Avenued'Iéna.58, l'ouivriermobiliséMariusGaillet,âgéde25ans,quicircu-
laità bicyclette,esttombésurlachaussée.

Relevéavecdescontusionsmultiples,ilaétéconduità l'bôpitalauxiliaire,28,rueGeorges-Bizet.
MORTACCIDENTELLE

M.EdouardPetit,39ans,entraitement
à la clinique,4,ruedusergentHolff,quieffectuaitunepromenadedesanté,esttom-bérueBayen,souslesrouesd'unplateau
chargéde feretà eula têteécrasée.Il estdécédépendantsontransportàl'hôpitalBeaujon.

BOCHEETNONPOLONAIS j
Leservicedela Sûretéa mis,hier,en

état d'arrestation,auxHallesCentrales,
JacobZolling,âgéde58ans,«wurtember-
geois»,quise faisaitappelerJacobMo-
che.seprétendantd'originepolonaise.,CeBocheavaitétéantérieurementrcD-
jetd'unarrêtéd'expulsionpcwiroondiam-
nationsdJveres.Commeil n'avaitpasde
domicilefixe,onluiena donnéun—pro-visoirement—enleconsignantaudépôt.

UN FRANC 0,
UN MOIS

MOBILISÉS

Adressez1 franc en tim-
bres ou bondeposteà notre
administration et pendant
4 mois vous recevrez tous
les jours le Rappel.

LESABONNEMENTS
portentduf, 10et 20dechoaaemois

On dit .-,t •»«———: -, , NOTREagenda: '-~M/oary/mï
jeudi;iLeverdusoleilà 7 heures16.Coucherdusoleilà 16heures.Leverdelaluneà13heures02.Coucherdelaluneà,n heureikAUTREFOIS

Ily a quaranteans.
25novembre1875.—OnsaisitàLaybach

(Autriche),chezdesagentsrusses,des
tm

meset desmunitionsparaissantdestinées
auxinsurgésdel'Herzégovine. Ç- Importantdébatà laCommission44lapressesurleprojetdeloiBuffet-Dufaurs
surlalibertédelapresse. *—M.Schneider,ancienprésidentfi"Corpslégislatif,estmourant.- Unjournaldel'IndeditquelesdWmantsdel'ex-impératriceEugénieauraientétévendusaumaharajahdePuttiala. 1-Pourcoups de cannedonnésà Mitriue,duFigaro,GastonMélingue,filsd4l'acteurcélèbre,estcondamnéà sixmoiÉdeprison.
VictorHugomusicien

g
Uneanecdoteà proposdeLucrèceRof-vîgia.iMegerbeerici,Berliozs'étaientamicale-

mentproposéspourfairelamusiquede141chansonquechanteausouperlaprincesNegroni.- Nonr non7disaitHarel,leDirecteur
duthédtre,degrandsmusiciensvontnousfairedela musiquequ'onécouteraetquidistrairadudrame!Jeveuxunairquisoità platventresouslesparoles.LaissezfairePtècini. ,Picciniétaitgônchefd'orchestre.Pourleâcoupletsil trouvaituneexcellentemélodie;maispourlerefrainilnetrouvait.rienquiluidonnâtsatisfaction.
.—C'estpourtantbiensimple,luirdpb-w.ditHugo,quisemettaitàdireses versenlesaccompagnantd'unchantinforma.Utcomme,delavie,iamaisiln'avaitpulan-cerunenotejuste,ilfrappaitsurlatabled*souffleur.
—J'ysuis,j'y'suis,s'écrialechefd'or-chestre,toutà coupilluminé,démêlantun

airdanslescoupsdepoingetlenotantaus-sitôt.Quisait,si VictorHugon'avaitpasétél'immensepoètequel'onsait,peut-êtreau-rait-ilétéfort banmusicien.Maisilellmieuxdele préférerpoète.
Prenezî C'estpourlesindigents

Unsélégantequêteuseprésentesonïmmonièreà certainmonsieurqu'ellesavaitfortriche.'Maisle monsieurétaitaus
pingrequ'ilétaitriche.—Aladameilfait
unbeausalut,disant: Veuillezm'excuser.
vousme voyezconfus,je n'airiensurmoi.—Ohrien! Pauvrehomme! Maisalorspuisezvitedansmonaumonière,puis.
quejequêtepourlesindigents.
Ladiscrétionenamour
Autrefois,parcequeroctainestd'unpoè,
ted'autrefois; maislachoseestà'aujour:.
d'hui,commed'ailleursdetoustemps.

Quandunamitendreetsincère
Prévientetcomblevossouhaits
Il fautdivulguersesbienfaits
C'estêtreing-ratquedesetaire.
EnAmourc'estune autreaffaire.
IlfautsavoirdissimulerLesfaveursveulentdumystère
C'estêtreingratquedepiarier

AUJOURD'HUI*
Vospapiers,s. v. p.

OnsaitqueM.MarcelSembatestalld
visiter,dimanchedernier,leportdeDieppe.
Cettevisites'estterminéeàlagaredeRoux-
mesnil,quidessertundesbassinsduport.

Leretourà Dieppedespersonnagesqui
accompagnaientle ministrea étémarqué
parunincidentamusant.

Eneffet,aupassageà niveaudeSaint-
Pierre,lebraveterritorialdeserviceencet
endroitarrêtalesautomobilistespourvoirtlespermisdecirculation.Toutlemonden'en
avaitpas; aussi,enattendantl'arrivéedu
chefdeposte,lesoldat,n'écoutantquesa
consigne,nelaissapasserpersonne.Ilfal-
lutl'interventionducolonelCléryetduser-
gentchcTë!è'-postepourquetoutlemonde
pûtrepartir. ','

Peut-on dire ?
te «' t1Peut-ondirequel'officierquelegénéralGalliénivientde punirdesoixantejoursd'arrêtpouravoirembusquéunjeunefilsdefamille,estun officierdegendarme-rie? ,Peut-ondirequel'embusquéestlefilsd'unrichissimemarchandd'apéritiftPeut-ondirequ'ila dû c la » trouvervraimentamèreP --- LeTapin.

LA SEMAINEPATRIOTIQUE

ETBEtfOLMAIRE
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*'LegénéralLabourdonnais,dontlequartier
généralest.à Gand,annoncequesonavaat-
gardemarchesurAnvorsparTermande.Anvers
netarderapasà tomberentrenosmains,
assure-t-il.Il a envoyédesl>ataillonsoccuper!BragesetOstende.Ilaffirmequ'onpeutconsi-
dérer,aujotîrdlhaii,«l'arméeduNordenposses-siondelaFlandremaritimeautrichienne.»

*
l./LegénéralLabourdonnaie,dontle quartier
raprisMalines.Malinesavaitdesmagasinscon-sidérablesquel'ennemadûnouscéderauxter-s delacapitulationconsentiele16courant.
a *ALavilledeNamurestpriseégalement.LegénéralValenceyestentréle21,deviveforce.LegénéralautrichiendeMoitelle,commandantlaavilie.etlechâteaudeNamur,a consentiàTendrelapremière,maisilannoncequ'ildéfen.Ito lechâteau.Auxtermesdelacapitulationîioancernantruville,lesdeuxgénérauxsont
convenusàl'épargner.Aceteffet,Valenceri'éta-
Ninapasdebatteriesdanssonenceinteet iegénéralautrichiens'abstiendrade!abombbrder.jValencsassurequelechâteauserabientôtré-ttuit;- #**

Unearmisticedetroismoisa étéproposéeàlïuimtMiriezparleducAlbertdeSaxe,aunomdeClairfayt,généralenchefdestroupesautri-chiennes.Le citoyenDumourieza transmissapropositionà laConvention,quin'apasdaignéjkadiscuter,

:%rfllérnanâederéunion&laFrancefaiteparlesdépotésdupeuplesavoistenposeuneques-tionplusgénérale,d'unintérêtcapital,&lafoispourl'avenirde laFranceetpourl'avenirdeEurope»Lesarméesétrangèresontm rejetéessurÉM?propreterritoire0Vlestroupesytefaorieuses

delaRépublique,Alest,aumord,enmidi,la
Francedéborde'partoutsesfrontières,etpar-tout,surlesbordsduRhin,enBelgique,enSavoie,danslecomtéde Nice,lespeuplesaocueillentlesFrançaisenlibérateurs,quivien-
nentlesaffranchircommeilsl'ontfaitpour
eux,dudespotismedeleursmoines,deleurspré-tres,deleursseigneurs.Partout,aMayence,à
Bruxelles,à Chambéry,à Nioe,les-peuplesse-couent,àl'exempledesFrançais,lejougdelasarvitude,s'organisentensociétéspopulaires.MômelàoùlesFrançaisn'ontpasencorepéné-tré,desdélégationsd'habitantsenvoientdesdé-putésà Custine,à Dumouriéz,desadressesàlaConvention,sollicitantleCOlLOOUrS,laprotec-
tiondelaRépubliquefrançaise.Lesvillagesdu*
duchédesDeux-PontsetdeNassau,par exem.pie,.cmtenvoyédesdéléguésaucitoyenLahar-
pe,commandantdeBitche,sollicitantl'envoidevolontaires.Quelleconduitetenir,enréponseà
cesvœuxdespopulationsallemandes?

Etpuis,quelleseral'attitudedelaFrance
enverslespopulationscommecellesdeMayen-
ceetdesvillesduRhinquiacclamentnossol-dats?enverscellesdelaBelgique,quivaêtre
occupéetoufentièreparlestroupesdelaRépu-blique7
LaRépubliqueaproclaméqu'elleneferaitpasdeconquête.Surcepoint,laConstitutionenpréparationnedifférerapas,sansdoute,decellede1791,aMxtermesdelaquellelaFrance

s'interdittouteguerredeconquête.Maislespopulationsdespaysquenousoccuponssere-tournentversnousetnousdisent: aAlors,àlasignaturedelapaix,vousnousabandonnerez
aujougdenosanciensmàilres?» Leclubmayençaisdesjacobinsa écrità Rhûl,députéduBas-Rhin,pourquelesFrançaisnelesaban-
donnentooint.

L'appeldesMayençais,despapulationsdesDeux-Ponteet dubaillagedeDarmstadtont
amenélaConventionàdécréterlundidernier,19,
Quealanationfrançaiseaocorerafraternitéet
secoursà touslespeuplesquivoudrontrecou-vrerleurliberté.»

Dlanatrepart,unedéputationdupeuplesavoL
siens'estprésentéemercredi21à labarredelaConvention,pourdemanderofficiellement,au
nomdeleurnation,leurréunionà laRépubli-
quefrançaise;elleétaitcomposéedescitoyens
Doppet,Fawe,DessaixetVîB^r.

Doppet,lieutenant-coloneldela légionâîîo
fcroge,a exposéqu'aprèsledépartdesliroupes

piémontalses,tepeuplesavoisiens'étaitorganisé
Ibrememt,avaité'u.meassembléeroaitiomalequi
avaitdélibéréà Chambry,proclamliadéchéance
deteroyautéaivotélaréunionàlaFrance.Des204comammesquicomposentla Savoie,uneseule,avaitdonnémandatàsondéputéà l'As>-sembléenationaledevoterpouruneRépubliquesavoisienne,indépendantedela FranceaussibienqueduPiémont.

Lescopesdesprocès-verbauxréguliersdesdé-libérationsdel'Assembléenationalesavoisienne
oWiétédéposéssurlebureaudelaConvention,
aveclespouvoirsdonnésauxdéputésenvoyés
à Paris,«chargésexpressémentde solliciterl'actesolenneld'adhésiondelaConventionna-tionaledesFrançaisàl'incorporationdemandée.»

Aprèslalecturedecesdocuments,lecitoyenGrégoire,évoquedeBlois,président,aprononcé
wneallocutionquia électrisélasalIC: «Un
sièclenouveauvas'ouvrir.Lespalmesdelafraternitéetdela paixenornerontlefrontis-
pice.Alorslaliberté,pianantsurtoutel'Europe,
visiterasesdomaines; etcettepartieduglobe
necontiendraplusniforteresses,nifrontières,
nioeuDîesétrangers.»Detouslespointsdelasallepartentlescris:
«Qu'ilssoientnosfrères! Ajamais-1AuxvoixlaréunionI»MaislecitoyenBarèreamisengardel'Assembléecontresonenthousiasme.Laquestion,à sonsens,quoiqueladécisionnepuisseêtredouteuse,mérited'êtreexaminéedesang-froid.«Elletientàlasouverainetédespeu-ples,àl'intérêtnational,àceluidelaSavoie.Il
fautaussiqu'onnepuissevousopposerlesprin-cipesquevousavezproclamésdanslaci-devant
Constitution;nonquel'onpuissejamaisregar-dercommeconquêtel'opinionunanimed'unpeuplesouverain.Laconquêtesupposedesmtlî-tresetdesesclaves; etlesconquêtesdelarai-
sonnepeuventêtreconfonduesaveccellesdu
despotisme.»Etil conclutàcequ'onremîtà
lundiprochainladélibération.

Uenfutainsiordonné.

Encorelesfournisseurs.—Pourquoifaut-il
qu'àdesdébatsaussinoblessuccèdentlesdis-
cussionssurlesobjetlesplusvils.C'estquetandisquenossoldatscombattent,meurentoutriomphentpourlesalutdumondeetdetali-
berté,ilest&l'arriérédesfcétesimmondesqui
s'engraissentd'unepartiedelasubstancequ'el-
lestewravaeenkcouidétournent00WeMâ»une

partiedessacrificesquelaRépubliquefrançaise
oonsentpourassureriavictoiredenosarmes.
Dimanche,laConventioninterrogeaVincent,

l'ordonnateurdel'arméedeMontesquiou,celui-
cirejetalafautesurlegééral.

Le20,c'étaitunelettredescommissairesde
l'arméediuMidi,Bossy-d'Anglas,AlqmeretVi-tet,quidénonçaientla mauvaisequalitédes
fournitures,desmarchésonéreux.t LaRépu-
bliqueestindignementtrahie,écrivant-ls,par
desfonctionnairespublicsprévaricateurs.»Cambon,d'autrepart,adénoncéMaJm.s:four-
nisseurdeDumouriez.LecitoyenPache,de
soncôté,asignalédesfournituresrefuséesparlesmagasinsdeStrasbourg,quisontenvoyéesàl'arméeduRhin.Leministreamêmeadresséà
laConventionunechemiseetdessouliersdont
l'examenprouvelaconcussion.Enfin,le22,leministrea signalélesopérationslouchesdeMalus,quiprêtedirectementdel'argentaux
troupesdeDumouriezavecleconcoursdufa-
meuxd'Espagnac.

Ced'Espagnacestuntripoteurconnu.IIfut
l'agentdesspéculationsdeCalonne.Aujour-
d'hui,il jouelepatrioteetsetrouveintéressé
dansunefouled'entreprises.IlestassociéavecMalusetunnomméPetit-Jean,unex-agentdela trésorerie,qui,ditGambon,«danssoncomptedel'annéedernière,a étéendéfaut'de
35.000livresqu'ilavoléesàlanation.»Lemême
Cambonasignaléquel'abbéd'Espagnacadéjàfaitgagner1.500.000livresàundesesassociés,
-r100quesursonentreprisederoulage.

AlasuitedeAou-teecesplaintes,laConvention
adécrétéd'accusationl'ordonnateuretlesfour-nisseursdel'arméeduMidi.Elleadécrétéd'ar-
restationpourêtretraduitsà sabarre,Malus,
Petitjeanetd'Espagnac,fournisseursprincipaux
deDumouriez.Or,quellesinstantsaprès,onlisaitunelet-
tredeDtNDOltriœà Pache,danslaquellelegé-néralen chefseplaignaitau ministreparcequecelui-cidésapprouvesesmarchésavecMaîusrf

LaConventionn'apasmoinsmaintenutoadécretd'arrestation. ;-. ***
Fâcheetsesfonctionnaires.—Leministredelaguerresecoueamfonctionnaires.Ilrisquece-pendantdes'êtreattiréunemauvaiseaffairepar

unemasuretaréslégitime,contrelaquellenuin'osenaprotestertouthaut.LaOjaventionafait

uneadresseauxvolontairesquidevaitleurêtredistribuéeimmédiatement.UnnomméDozeraylareçutle29octobreetfutchargéd'ensuivrel'impression.Cen'estquele17quelepremierenvoia puêtrefait.PachevientderenvoyerDozeraypournégligenceetderetirertouttra-vailà l'imprimeurLepage,qui exécutaitlaplu-partdestravauxd'impressionpourlemnistèredelaguerre.Lamesureestparfaite.MaisLepaigeestimprimeurduPatrioteFrançais,journalducitoyenBrissot
***

PapiersdansunearmoiredeferauxTuile-
ries.—LecitoyenRoland,ministredel'inté-
rieur,a apportémardi,à.ia Convention,despapierstrouvésdansuntroupratiquédansun
murduchâteaudesTuileries,quefermaituneportedeferdissimuléesousunpanneaude
lambris.Cestl'ouvrierquia construitcettearmoirequil'asignaléeouministre,etRoland
estvenul'annoncer,toutheureuxà laConven-
tion,carlespapierscontiennentdespiècesim-portantes,annotéesdelamainduci-devantroi.C'estfortbien.Maisleministrea retiréles
papierssansprocès-verbalniconstatd'aucune
sorte.Ilena prisconnaissance,dit-il,et lestransmetà l'Assemblée.Maispourquoin*a-t-il
pasprévenulacommissiondedéputésqui,dans
unappartementaudessousdeceluioùsetrou-
vait.l'armoiresecrète,travaillaitàl'examendesaffrespapierssaisisauxTuileries? Pourquoi
n'a-t-ilpasfaitprocderimmédiatement,'pa?
d'autrespersonnes,à laconstatationdunombre
depiècestrouvées? Quigarantiraquetoutescespiècesontétéremises,qu'aucunen'adisparu1

Autantdequestionsqu'onsepose,a laCon-
ventionetdanslepublic,depuisqu'onsaitqu'il
setrouvedecesdocumentsquicompromettent
deshommespolitiques.Rolanda beausepro-clamervertueux,saconduite,anl'espèce,ouvrelaporteà touslessoupÇOOi.

***
Lésfédéréstmusdesdépartementsaumépris

detoutelégalité,soi-disantpoufprotégerla
Conventioncontrelesattentatsdesprétendus
«anarchistes»continuentafairel'objetdesdé-
batsdel'assemblée.fiy à quelquesjotas,la
Conventionreconnaissaitqueleministredete
guerreavaitledroitdekaenvoyera3refron-
tières.Hier,Router.l'undespkI6furibos44»
parmiceuxquisefcûrs&meni». modères-,

vitupérécontreboohe.parcequeleministrea,
décidéd'enenvoyerun.certainnombrerenfor-
cerlestroupesducentre.LegénéralBerruyer,,quilesa passésenrevue,leuraditqu'ils-de-vaientallerlà oùl'onsebat; queTesteràParisseraitunelâcheté.Rouyera traitéBer-ruyerdefactieux.LaConventionestrevenuesursonvoteeta décidéquecesfédérésreste-ronta Paris.Espéronsquelesbesoinsdel'ar-méeneferontpasserepentirlesinspirateurs'

Laquestiondessubsistancesa denouveauattirél'attentiondel'Assemblée.IIn'yapasdi-sette,à proprementparler,carlarécoltedecetteannéen'apasétédéficitaire.Cependantle'prixdugrainaugmenteetdecertainspoints'deprovincedesplaintess'élèvent.AParis,laCommunea décidéd'acheterdubléetdesfarines,qu'ellerevendauxboulangersentaxantleprixdupainà untaux,dépassédepuisquelquessemainesparceluidesgrains.Maislacapitaleestapprovisionnée,leprixdutpainn'apasaugmenté,etc'estlàunrésultatdonttoutle mondedevraitseféliciter.Gelacoûte,ilestvrai,12.000livrasparjourenviron.Maisquioseraitdireque,danslescirconstancesquenoustraversons,l'approvisionnementetlàtranquillitédeParisnevalentpascesacrificed'argent? :CependantlecitoyenRoland,ministredel'irfltérieur,seplaintamèrementdecetteinitiative,enprétendantquelaCommuneestmueexulsi-;vementpardesmotifsdepopularitémalsaine,
etqu'elledilapideaussiles finances.Aquoiles;partisansdusystèmed'interventionrépondent:;Taxezlesgrains,établissezunprixminimum,
alorslaCommunedeParisachèteraà ceprixlesgrainsnécessairesà l'approvisionnement,
dontletauxserauniformesurtouatespointsdelaRépubliqu.etlesfiftanee»delavilleneserontpasréduitesàconsentiry»sacjifioe4'ar-gent,nécessaireàl'ordreetà latranquillitédes
citoyens.Maisl'ordreetlatranquillitéimportent
peuauxboute-feuxdeguerrecivile.

Quoiqu'ilensoit,l'Assembléea commencéladiscussionintéressantedecettequestion,Es-
péronsqu'elleaboutiraAunemesurepropre",faciliterl'aÍtmttfltattOltenpàintèGt>œoinprlymor(liaidelaRépublique. ,24novembre1792.2i!l°vbI'iCUSÏAVE, ftOUAtÈW.
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